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Maisy Daniels changea gauchement de position sur la chaise de cuisine en bois et passa une main sur la courbe arrondie de son ventre. Naguère si plat, il s’était transformé en ballon au cours de ces dernières semaines. Elle sourit à cette pensée, sans regret pour sa silhouette d’antan. Pas encore, de toute façon. Dans l’immédiat, son corps s’acquittait d’une mission extraordinaire, et elle se sentait honorée d’avoir eu cette opportunité. 
Son bébé prenait chaque jour des forces et elle avait hâte de le rencontrer. Elle s’imaginait en train de lui donner le jour, respirant à fond, gardant une attitude positive, bercée par la musique classique qui accompagnerait ses contractions. Son plan de naissance était parfaitement mis au point, jusque dans les moindres détails. 
Bien sûr, la seule chose qui importait, c’était que le bébé arrive sain et sauf dans ses bras, de préférence sans que quiconque n’ait attenté à leurs vies. Autrement dit, dans des circonstances diamétralement différentes de celles où son enfant avait été conçu. 
— Salut. 
Le marshal fédéral Clara Spencer entra dans la cuisine, son habituel sourire aux lèvres. Ses cheveux blonds coupés en bob étaient striés de gris ici et là, et calés derrière ses oreilles. 
— Désolée, il fallait que je prenne cet appel. Ton transfert est toujours prévu pour aujourd’hui. Nous allons même l’avancer un peu. Comment te sens-tu ? 
— Bien. 
Maisy se redressa sur sa chaise, observant la femme qui se tenait en face d’elle, et dont le destin avait fait sa meilleure amie. 
— Pas de problème ? demanda-t-elle, devinant une étrange incertitude dans le regard d’ordinaire joyeux de Clara. 
— Non, non. 
Elle tapota l’épaule de Maisy en se dirigeant vers le fourneau et mit la bouilloire à chauffer. 
— Mon collègue sera là dans moins d’une heure. À ce moment-là, nous te ramènerons en ville en vue du procès. Et ce soir, toi et moi mangerons des burgers médiocres dans une chambre d’hôtel anonyme, conclut-elle avec un léger sourire. 
Maisy réprima une grimace et se força à rire. 
— Trop tentant, ironisa-t-elle. Je vais peut-être partir à pied tout de suite. 
D’un geste protecteur, elle replia les bras sur son ventre. Dans la mesure où elle souhaitait témoigner et voir Sam Luciano derrière les barreaux jusqu’à la fin de ses jours, elle continuerait à craindre pour sa sécurité et celle de son enfant jusqu’à l’ouverture du procès. Jusque-là, tout pouvait arriver, y compris le pire. 
Sam Luciano était un patron du crime organisé, un homme qui exerçait plus d’influence que la plupart des personnalités en vue. Maisy en était venue à comprendre qu’il était mêlé à toutes sortes de méfaits, mais celui qui comptait le plus pour elle était le meurtre de sa sœur jumelle, Natalie. Avec un peu de chance, son témoignage garantirait à Luciano le statut de résident permanent au pénitencier de Cumberland, la prison haute sécurité la plus stricte du Kentucky. 
Clara déposa une tasse de thé fumant devant Maisy. 
— Respire, dit-elle avec douceur en s’asseyant en face d’elle. Tu as réussi. Tu as tenu le coup jusqu’au bout et, dans moins de deux semaines, tu seras libre d’aller où tu veux, quand tu veux et avec qui tu veux. Fini les journées passées à jouer aux cartes et à regarder tout Netflix avec moi et les autres vieux croûtons de garde ! 
— Tu n’es pas vieille, protesta Maisy. 
Elle but une gorgée de thé, songeuse. Tout serait-il vraiment aussi simple ? 
Après six longs mois d’isolement quasi total, elle allait raconter son histoire à un juré. La justice triompherait, et elle reprendrait le cours de sa vie. Cela semblait impossible. Soudain, quitter cet endroit où elle n’avait jamais voulu vivre lui paraissait bien plus effrayant qu’elle ne l’avait jamais imaginé. 
— Ne le dis pas aux autres, reprit-elle, mais c’est toi qui vas me manquer le plus. 
Clara posa sa tasse, se pencha vers Maisy et l’étreignit avec affection. 
— Tu vas me manquer aussi, mon chou. Mais réfléchis. Quand tout sera terminé, nous pourrons nous revoir quand nous en aurons envie, et non pour assurer ta protection. 
La gorge nouée, Maisy acquiesça. Le petit cottage sur Elmwood Lane avait été un sanctuaire pour elle et le bébé qu’elle n’avait pas même conscience de porter le jour où elle était arrivée. 
— Je n’aurais pas pu survivre sans toi. 
Clara avait été le soutien sans faille dont Maisy avait eu besoin pour survivre à ces mois de captivité volontaire : elle l’avait aidée à surmonter la mort de sa sœur et le choc causé par la découverte de sa grossesse. Elle l’avait encouragée les jours de doute, quand Maisy pensait que son témoignage ne servirait à rien. Elle lui avait trouvé une obstétricienne parfaite, l’avait emmenée à chacun de ses rendez-vous, et dorlotée pendant trois longs mois de nausées matinales. Tout cela de son propre chef, sans que Maisy ne lui ait jamais rien demandé. 
Résolue à rester forte, Maisy refoula ses larmes en lui rendant son étreinte. 
— Merci. Merci pour tout. 
Les yeux noisette de Clara s’emplirent de larmes à leur tour. 
— Arrête. Si tu commences à pleurer, je vais faire pareil, et mon collègue va penser que nous sommes folles à lier toutes les deux. 
Maisy fit de son mieux pour se ressaisir. 
— Je vais essayer de me retenir, promit-elle en reprenant sa tasse. 
— Bien. 
Clara la dévisageait avec attention, l’ombre d’un sourire aux lèvres. 
— Je t’ai dit que j’avais réussi à fouiner un peu, comme tu me l’avais demandé ? 
— Non. 
Maisy se redressa, gagnée par une pointe d’excitation. 
— Tu as découvert quelque chose ? 
— J’avais raison, bien sûr. Les reports du procès ont joué en notre faveur. La partie civile a un dossier en béton. Trois autres témoins ont été trouvés. 
— Vraiment ? 
Stupéfaite, Maisy reposa sa tasse de peur de la laisser échapper. 
— Trois ? 
Une bouffée d’espoir monta en elle, une sensation qu’elle avait presque oubliée. Elle n’était pas seule. 
Le sourire de Clara s’élargit. 
— Comme je te le disais, tout ira bien. Tu verras. 
— Merci. 
Cette fois, Maisy donna libre cours à ses larmes, savourant son soulagement et sa joie même si elle se sentait aussi un peu coupable d’avoir demandé à Clara de se renseigner. 
— J’espère que tu ne t’es pas attiré d’ennuis ? 
— J’ai fait attention. D’ailleurs, tu vas être transférée ce matin. Le procès est imminent et tout sera bientôt terminé. Le jeu en valait la chandelle rien que pour voir ce sourire sur ton visage. 
Le téléphone de Clara sonna, et elle y jeta un bref coup d’œil. Son sourire vacilla un instant avant de se rétablir. 
— Notre chauffeur ne va pas tarder. Tu devrais sans doute aller finir tes bagages pendant que je réponds. 
Maisy se leva et se dirigea vers la petite chambre située à l’arrière de la maison où elle passait le plus clair de son temps depuis le printemps. Soudain, un monde d’espoir et de possibilités se profilait à l’horizon. Quatre témoins ! Aucun jury ne pourrait prendre parti pour Luciano désormais. Justice serait rendue pour Natalie et les autres victimes. Comme Aaron. 
Chancelante, submergée par une nouvelle vague de chagrin, elle s’assit un instant au bord du lit. Natalie n’aurait pas dû proposer d’aller chez Aaron ce jour-là. Maisy et lui n’étaient sortis ensemble que deux ou trois fois, et il l’avait pratiquement mise à la porte après avoir pris un appel qu’elle avait supposé venir d’une amie. Il cachait quelque chose, Maisy l’avait senti. Elle était partie fâchée, en oubliant son livre. Un vieil exemplaire écorné des Quatre Filles du docteur March dont elle ne se séparait presque jamais. 
Natalie était allée le chercher. Et maintenant, elle était morte. Sa vie échangée contre un livre de poche sans valeur. Le livre de Maisy. 
Elle essuya ses larmes et s’appliqua à apaiser sa respiration, luttant pour reprendre le contrôle d’elle-même. Ces accès de chagrin n’étaient pas bons pour sa tension, et elle devait penser à son bébé. 
— Tata Natalie était toujours là pour me défendre, murmura-t-elle à l’enfant qu’elle portait. Notre maman m’avait laissé ce livre. Elle nous l’avait lu dix fois, et il est resté son préféré jusqu’à la fin, même après des mois de chimio. 
Sam Luciano était chez Aaron lorsque Natalie était arrivée. Comme la plaque minéralogique était bien visible, elle avait pris une photo de sa voiture et l’avait envoyée à Maisy avant de faire le tour de la maison pour gagner l’arrière sans sonner à la porte. Elle avait présumé que le véhicule appartenait à la petite amie d’Aaron, et avait appelé Maisy pour le lui dire. 
— C’est comme ça que j’ai rencontré ton père, raconta Maisy à son bébé, qui remuait doucement en elle. Il m’a donné l’impression d’être aimée même quand je me détestais. Il m’a fait sourire quand je ne voulais que pleurer. Et il a traqué ce monstre et l’a arrêté pour avoir assassiné tata Natalie et Aaron. 
Pour cette seule raison, Maisy aimerait Blaze Winchester jusqu’à la fin de ses jours. 
Et elle allait le revoir bientôt. Depuis sept mois, elle portait son enfant. Elle aurait voulu le lui dire plus tôt mais n’y avait pas été autorisée. Le contact avec le monde extérieur était limité, toute communication avec quiconque appartenant à son passé strictement interdite avant le procès. Par conséquent, Maisy avait passé un nombre incalculable de nuits à réfléchir à la manière de lui annoncer la nouvelle. Maintenant, elle n’aurait même pas à le faire. Un seul regard sur elle suffirait pour qu’il comprenne. 
Elle se leva, s’obligeant à chasser Blaze Winchester de son esprit. Quoi qu’il pense de sa grossesse, elle n’y pouvait rien. Et, dans l’immédiat, elle avait des bagages à terminer. 
Elle avait mis le gros de ses affaires dans une série de caisses en plastique alignées le long du mur, quand un bruit de moteur lui parvint. Un 4x4 noir à vitres teintées, portant une plaque officielle, était visible dans l’allée, juste à l’écart de sa fenêtre. Un marshal fédéral était arrivé pour les ramener, Clara et elle, dans la ville où le procès devait avoir lieu. 
Un homme descendit, ferma sa portière, détaillant la maison avec soin avant de se diriger vers la porte. Il avait un certain âge, des cheveux qui grisonnaient sur les tempes et un visage fermé qui mit Maisy mal à l’aise. Les rafales de novembre ébouriffaient ses cheveux et soulevaient les pans de sa veste, révélant l’arme qu’il portait à sa ceinture. 
Maisy frissonna. Son reflet dans la glace disait tout. La peur et l’appréhension se lisaient dans ses yeux noisette, dans le pli de ses lèvres. Même dans la rougeur qui avait envahi ses joues pâles, constellées de taches de rousseur. Elle ne voulait pas partir. Trop de choses pouvaient arriver en dehors de ces murs protecteurs et, dans son état, elle était impuissante, incapable de se défendre. 
Le froid semblait s’insinuer à l’intérieur, passant sous la fenêtre verrouillée, autour du cadre renforcé. Il s’immisçait dans la peau de Maisy, lui glaçait les os. D’après les bulletins météo locaux, tout le Nord du Kentucky allait subir des pluies incessantes cette semaine-là, suivies d’une baisse des températures et d’abondantes chutes de neige. 
Maisy jeta un regard lourd de regret sur ses pieds nus, son pantalon de yoga et sa tunique légère, puis se dirigea vers le couloir pour y prendre un manteau et ses bottes fourrées. Si par malheur elle se retrouvait prisonnière d’une tempête de neige alors qu’elle était enceinte, au moins, elle serait au chaud pour attendre les secours. 
Bang ! 
Le premier coup de feu éclata avant qu’elle ait atteint les patères fixées au bout du couloir. 
Une seconde plus tard, la voix de Clara explosa dans le silence. Elle parlait vite et sans hésiter, donnait des ordres et des informations, dont la description de l’homme que Maisy avait vu dans l’allée. 
Maisy fit volte-face, les yeux écarquillés et le cœur battant à tout rompre. Clara appelait à l’aide. Le cottage était pris d’assaut. 
— Clara ! 
Une seconde détonation résonna. Clara se tut. 
Clouée sur place par la terreur, Maisy était incapable de réfléchir. 
Puis ce fut une série de coups de feu, en rapide succession. Des balles se fichèrent dans l’encadrement d’une porte, projetant des éclats de bois et des fragments de plâtre dans l’air. 
— Clara ! appela Maisy de nouveau, cette fois avec toute la force qu’elle pouvait rassembler. 
— Sauve-toi ! répondit Clara, d’une voix affaiblie, affolée. Sauve-toi ! Tu sais quoi faire. Vas-y ! 
Maisy pivota, comme sur pilote automatique. Elles avaient répété cet exercice une bonne dizaine de fois, davantage peut-être. Si le cottage était attaqué, le marshal fédéral de garde appellerait des secours. Maisy, elle, devait prendre la fuite. Là était son unique mission en cas de crise. La plus importante, avait affirmé Clara. Parce que, si je meurs en essayant de te sauver et que tu es tuée de toute manière, à quoi tout cela aura-t-il servi ? 
Des larmes brûlantes roulaient sur les joues de Maisy, brouillaient sa vision et lui picotaient les narines. Elle fourra ses pieds enflés dans des baskets sans lacets, attrapa le sac d’urgence sous le banc près de la porte de derrière et se rua au-dehors dans le froid glacial, des coups de feu résonnant dans son dos. 
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Le lieutenant Blaze Winchester sortit d’un pas lourd du poste de police, où il venait de remettre un criminel aux mains de ses collègues. L’individu en question avait commis plus d’une dizaine de meurtres, et Blaze éprouvait un sentiment de satisfaction à la pensée qu’il était derrière les barreaux. 
Cependant, la traque avait été ardue : Blaze avait dû le poursuivre jusque sur le territoire d’un gang adverse et avait encaissé deux violents coups de poing. Il avait mal à la tête, mal aux jambes, et son estomac criait famine. Par chance, son service était terminé, et une bonne bière, une entrecôte marinée et un lit bien douillet l’attendaient à la maison. 
— Hé, Winchester ! Attends ! 
La voix de son frère cadet, Lucas, venait de s’élever derrière lui. Le benjamin de l’unité spéciale de soutien aux victimes nageait dans le bonheur après des retrouvailles inattendues avec sa petite amie et l’arrestation d’un criminel recherché depuis des années. C’était à la fois plaisant à voir et un rien agaçant. Blaze n’était pas d’humeur. 
— Tu vas où ? 
— Je rentre chez moi. 
— Du nouveau sur l’affaire Luciano ? demanda Lucas en réglant son pas sur le sien. 
Dès qu’il eut prononcé ce nom, L’air sembla s’alourdir, comme si le monde était devenu plus froid, plus sombre. 
— Non. 
Blaze n’avait entendu ni rumeurs ni nouvelles officielles. Tous ceux qui étaient informés étaient muets comme des carpes sur le sujet, ce qui l’irritait au plus haut point. Cela dit, la dernière fois qu’il avait sondé ses collègues sur le lieu de détention de Luciano, ceux-ci étaient clairement sur le qui-vive. L’un d’eux avait admis que des tensions régnaient parmi les prisonniers, mais il en ignorait la cause. Il avait l’impression, avait-il dit, qu’une tempête se préparait. De plus, il était convaincu que Luciano était au centre de ces troubles, mais ne savait pas ce que ce dernier mijotait. Blaze avait sa théorie, et elle ne lui plaisait pas. Luciano savait que le dossier monté contre lui était solide et devait par conséquent préparer un plan pour sauver sa peau. 
Blaze n’avait pas eu d’autres nouvelles. Et le procès devait commencer dans moins de deux semaines. 
— Tu devrais venir chez O’Grady, suggéra Lucas. J’ai entendu dire que tu avais eu une rude journée, et on dirait que tu vas avoir un œil au beurre noir. Une bière te fera du bien. 
Blaze fit la grimace, et, comme si elle avait perçu un signal, sa pommette le lança douloureusement. 
— Non, merci. 
Lucas avait souvent fréquenté le bar en question pendant ses années d’université et y retournait à l’occasion. Sa fiancée et lui aimaient y aller boire un verre – cela leur rappelait leur jeunesse. Blaze se joignait à eux une ou deux fois par semaine mais, ce soir, il était trop préoccupé. Pendant ses heures libres, il se préparait mentalement au procès de Luciano, où il devait comparaître à la barre. 
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